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INTRODUCTION
La martre d’Amérique (Martes 
amer icana) , parfois désignée 
martre des pins, est un mammifère 
nocturne timide, de la famille de la 
belette, qui vit partout au Canada, 
dans des forêts de conifères et 
des forêts mixtes. Sa fourrure de 
grande valeur fait de la martre 
un animal de tout temps prisé 
par les trappeurs. La meilleure 
façon, croit-on, de maintenir des 
populations saines de martres 
est de favoriser certains habitats 
spécifiques, comme de vieilles 
forêts aux essences mélangées.

E n  O n t a r i o ,  l e s  l i g n e s 
directrices actuellement en vigueur touchant la gestion des 
forêts datent de 1996 et reflètent donc les connaissances 
scientifiques de l’époque. Elles exigent la préservation des aires 
principales de l’habitat de la martre, généralement des parcelles 
(3 000 à 5 000 ha) recouvertes de forêts mûres et âgées (plus de 80 
ans) composées de conifères et d’essences mélangées. Ces vieilles 
forêts sont l’habitat de prédilection de la martre, parce qu’on y trouve 
de grands arbres sur pied, morts et vivants, qui offrent à la martre un 
refuge et un abri contre les prédateurs aviaires. Les lignes directrices 
exigent en outre que les forêts soient gérées de façon que soit 
préservé l’habitat des proies de la martre. Cela signifie de laisser sur 
place les arbres morts en train de pourrir, souvent désignés « débris 
ligneux grossiers », pour fournir un habitat à la proie favorite de la 
martre, soit le campagnol à dos rouge. Ces débris ligneux grossiers 
servent aussi de lieu de mise bas et d’aire de repos pour la martre.

On dispose de peu d’information sur les effets à long terme des 
activités de foresterie sur les espèces fauniques boréales, comme 
la martre. Il est plausible qu’une sylviculture intensive appauvrira 
l’habitat propice à la martre, en diminuant la présence de débris 
ligneux bruts et d’arbres morts sur pied. On doit aussi se préoccuper 
des effets de la modification de la structure de la forêt, notamment 
des essences qui la composent. Pour combler le manque de données 
sur le sujet, le Service canadien des forêts de Ressources naturelles 
Canada, le ministère des Ressources naturelles de l’Ontario et 
l’Université de Guelph ont lancé, en 2000, une vaste étude sur le 
terrain dans le Nord de l’Ontario, dont le but était de recueillir des 
données scientifiques sur les populations de martres dans des forêts 
aménagées et non aménagées.

RÔLE DU CENTRE 
DE FORESTERIE DES 
GRANDS LACS (CFGL)
Ian Thompson, Ph.D., un scientifique 
du CFGL, était un membre important 
de l’équipe de recherche qui a 
étudié l’écologie de la martre et 
les caractéristiques des populations 
de ce mammifère dans les forêts 
boréales de l’Ontario. L’équipe de 
chercheurs a pu bénéficier de ses 
vastes connaissances concernant 
les recherches sur la martre et 
l’écologie des populations fauniques. 
L’étude s’est concentrée sur deux 
sites : l’un situé près de Red Lake 
et l’autre, près de Kapuskasing. 

Chaque site comprenait plusieurs milliers de kilomètres carrés 
recouverts de forêts aménagées et de forêts non aménagées. Les deux 
sites différaient quelque peu par leur écologie. Ainsi, l’écosystème 
de Red Lake se caractérisait par des feux de friches historiquement 
fréquents, des sols secs et des forêts où dominent le pin gris et 
l’épinette noire. En comparaison, au site de Kapuskasing, les feux 
de friches étaient moins fréquents, les sols étaient plus humides et 
les forêts étaient surtout composées d’épinettes noires, de sapins 
baumiers et de trembles.

Les martres étaient capturées la nuit, à l’aide de nasses appâtées. Plus 
de 100 individus, adultes, juvéniles, mâles et femelles, ont été capturés. 
Leur poids, leur âge et leur sexe ont été notés et on leur a installé de 
petits colliers munis d’un émetteur radio pesante 30 g (Image 1.). Pour 
déterminer l’âge des martres, on extrayait leur première prémolaire 
inférieure. La plupart des individus ont été suivis pendant tout le 
projet : des équipes qui se déplaçaient à pied, en camion, en motoneige 
et en avion captaient les signaux radio à des intervalles variant d’une 
journée à une semaine.

Les données ainsi obtenues ont servi à estimer les dimensions du 
domaine vital des mammifères et leur utilisation de l’habitat, de même 
que leurs succès de chasse et de reproduction. Un petit nombre 
de martres se sont déplacées hors de la zone d’étude, quelques-
unes à plus de 200 km, et beaucoup d’autres ont été piégées par 
des trappeurs, ce qui réduisait la taille de l’échantillon d’année en 
année. Des données ont été recueillies concernant la densité de la 
population, les taux de survie et la disponibilité de l’habitat, tant pour 
la martre que pour sa proie favorite, afin de mieux comprendre les 
mécanismes qui influent sur les niveaux de populations.

Image 1. La martre d’Amérique avec un collier émetteur.
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Selon les observations effectuées, les sites de forêts aménagées 
comportaient généralement moins de débris ligneux bruts et 
moins de forêts jeunes que les sites non aménagés. Une question 
importante se pose, à savoir si ces caractéristiques finiront un jour 
par réapparaître dans les forêts aménagées. Les martres des sites 
aménagés affichaient un état corporel moins bon et des taux de 
mortalité plus élevés chez les juvéniles, par rapport à celles des 
sites non aménagés, deux variables qui indiquent une chasse moins 
efficace. Toutefois, la martre réagissait de façon positive dans les 
zones aménagées où des conifères avaient été replantés environ 50 
ans auparavant, ce qui donne à penser que des travaux de sylviculture 
élémentaire peuvent procurer un habitat favorable à la martre. Les 
populations de martres étaient aussi influencées par le piégeage 
commercial. Elles risquaient davantage d’être capturées dans les forêts 
aménagées, ce qu’explique probablement en partie la plus grande 
densité des réseaux routiers qui facilitent l’accès aux trappeurs.

L’étude a révélé que les populations de martres peuvent être viables 
tant dans de vieilles forêts non aménagées que dans des forêts mûres 
en régénération; cela étant, les vieilles forêts sont beaucoup plus 
productives pour la martre. La recherche a également démontré que 
les niveaux observés de récolte commerciale de fourrure pouvaient 
nuire à la viabilité des populations de martres, d’où la nécessité de 
bien examiner les liens entre les réseaux routiers forestiers et le 
succès du piégeage, ou de soumettre le piégeage à des restrictions, 
certaines années.

Les chercheurs ont développé un modèle d’analyse de viabilité de la 
population (AVP) qui utilise des données sur l’habitat et la population 
pour prévoir les populations de martres. Ce modèle sera utile 
pour prévoir la taille des populations futures, et pour déterminer 
les stratégies de gestion forestière les plus efficaces pour rendre 
compatibles la coupe forestière et le maintien de populations viables 
de martres. Le modèle constituera un outil précieux pour prédire les 
changements de population susceptibles de découler de nouvelles 
options en matière de gestion forestière.

CONCLUSION
Les vieilles forêts semblent constituer l’habitat le plus favorable à la 
survie de la martre. Les forêts mûres en régénération sont également 
propices, dans une moindre mesure, au maintien des populations, mais 
seulement si le piégeage y est réglementé. Il ne semble pas nécessaire 
de préserver de grandes aires de l’habitat de prédilection de la martre 
pour assurer la viabilité à long terme des populations, pour autant 
que celles-ci aient accès à des forêts en maturation. Des forêts à 
large intervalle d’âges, réparties dans le paysage et comportant 
des aires non coupées de diverses superficies, sont probablement 
les meilleures garanties de populations viables de martres, surtout 
lorsque la récolte de la fourrure et la récolte du bois sont toutes 
deux gérées en parallèle. Les connaissances découlant de la présente 
étude, notamment l’âge et les types de forêts jugées propices à la 
martre, ont d’ores et déjà eu un écho dans les politiques appliquées 
à la planification forestière.
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